
Le président de la CVR appelle à faire éclater la vérité sur les diverses tragédies

  @rib News, 30/03/2016 â€“ Source  Xinhua   Burundi :  l'actuelle crise est consÃ©quente d'un douloureux passÃ© "non
Ã©clairÃ©" (INTERVIEW)  L'actuelle  crise burundaise est consÃ©quente d'un douloureux passÃ© "non Ã©clairÃ©", estime Mgr 
Jean-Louis Nahimana (photo), prÃ©sident de la Commission VÃ©ritÃ© RÃ©conciliation (CVR).  "AnnÃ©e aprÃ¨s  annÃ©e, Ã©preuve
aprÃ¨s Ã©preuve, les rÃ©miniscences de ce passÃ© non Ã©clairÃ© et les  impunitÃ©s qu'il couvre, ont affectÃ© de maniÃ¨re
sournoise, les perceptions, les  attitudes et les comportements des millions de Burundais, acteurs politiques et  citoyens
ordinaires confondus", a prÃ©cisÃ© mardi Ã  Bujumbura Mgr Nahimana au  cours d'une interview accordÃ©e Ã  Xinhua. 
 Le prÃ©lat  burundais, qui s'exprimait en marge d'une journÃ©e de rÃ©flexion organisÃ©e par la  CVR burundaise sur la place
et le rÃ´le des victimes des diverses crises  cycliques violentes (1965, 1972, 1988 et 1993) dans le processus de justice
de  transition (JT) au Burundi, a fait remarquer que ce passÃ© "mal Ã©clairÃ©", a  largement contribuÃ© Ã  l'instrumentalisation
des jeunes.  Les jeunes  Burundais, a-t-il prÃ©cisÃ©, ont certes Ã©tÃ© instrumentalisÃ©s comme victimes, mais  aussi comme
acteurs Ã  cause de leur fragilitÃ© sur la connaissance de vÃ©ritÃ©s sur  les crises du passÃ©.  Pour Mgr  Nahimana, la
nÃ©cessitÃ© de faire Ã©clater rapidement la vÃ©ritÃ© sur les diverses  tragÃ©dies sanglantes burundaises, milite pour un soutien
immÃ©diat aux travaux de  la CVR, afin de contribuer au recouvrement d'une paix pÃ©renne et Ã  rompre avec  les cycles de
violences.  "Tant que la  vÃ©ritÃ© sur les diverses crises burundaises auront Ã©tÃ© connues, les jeunes seront  difficilement
manipulables", a-t-il martelÃ©.  Pour lui, la  rÃ©ussite de la mission assignÃ©e Ã  la CVR burundaise, oblige celle-ci Ã  approcher
 les diffÃ©rents protagonistes politiques sur l'actuelle crise afin d'aider au  dÃ©blocage de l'actuelle impasse dans laquelle
se trouve le dialogue politique  inter-burundais.  Mgr Nahimana a  demandÃ© Ã  ces protagonistes de revenir Ã  la raison, de
penser beaucoup plus Ã   l'intÃ©rÃªt supÃ©rieur de la nation et d'Ã©viter de s'enfermer dans leurs intÃ©rÃªts  sectaires.  "Je peux
me  tromper certes, mais c'est mon constat, car, j'ai l'impression que nous sommes,  au Burundi, dans une guÃ©guerre
pour les postes, si bien qu'on pense moins aux  conditions du petit citoyen burundais. Avec une crise qui perdure, ce
sont les  petites gens qui en payent les pots cassÃ©s", a-t-il soulignÃ©.  C'est pourquoi,  a-t-il insistÃ©, la CVR est disposÃ©e Ã 
apporter sa pierre Ã  l'Ã©difice pour que  les protagonistes de la nouvelle crise, s'engagent rÃ©solument pour de vÃ©ritables 
pourparlers de paix.  "Toutefois, un  dialogue efficace et inclusif au Burundi ne pourra atteindre de bons rÃ©sultats  pour
une sortie de crise, qu'en prÃ©sence d'une facilitation trÃ¨s forte et  convaincue", a-t-il estimÃ©.  Car, a-t-il  insistÃ©, ce qui
manque aujourd'hui au Burundi pour dÃ©bloquer l'actuelle impasse  sur le dialogue inter-burundais, c'est la conviction
dans les pourparlers de  paix.  Pour le  prÃ©sident de la CVR burundaise, la rÃ©ussite du dialogue inter-burundais, sera 
conditionnÃ©e aussi Ã  la dÃ©finition d'un agenda "sÃ©rieux", mais pas celui qui  s'arrÃªte aux Ã©piphÃ©nomÃ¨nes de la crise.  Il
faut plutÃ´t  penser, a-t-il suggÃ©rÃ©, Ã  discuter sur les conditions minimales qu'il faut, pour  que le Burundi ne continue Ã 
rÃ©Ã©diter tous les cinq ou dix ans, les mÃªmes  crises.  Mgr Nahimana a  indiquÃ© Ã©galement que l'aboutissement du
dialogue inter-burundais, nÃ©cessite de  vrais interlocuteurs.  "Il ne faudrait  pas que certaines gens se mettent d'un cÃ´tÃ©,
et que d'autres se mettent d'un  autre cÃ´tÃ©, pour mener des monologues parallÃ¨les. Il faut que les Burundais  acceptent
de faire tous les concessions et les compromis qu'il faut, pour le  salut du Burundi et non pour le salut individuel", a-t-il
plaidÃ©.  Selon Mgr  Nahimana, l'impasse politique dans lequel se trouve le Burundi, constitue certes  un environnement
"difficile" pour les travaux de la CVR, mais pas "incompatible"  avec le processus de justice de transition (JT).  Mgr
Nahimana a  tenu Ã  souligner que la CVR burundaise est un mÃ©canisme "non judiciaire" mis en  place pour traiter une
sÃ©rie de violations des droits de l'homme Ã  caractÃ¨re  massif et rÃ©current depuis la date du recouvrement de
l'indÃ©pendance (1er  juillet 1962) au 31 dÃ©cembre 2008, deadline des investigations de la commission.  Cette date,  a-t-il
expliquÃ©, est considÃ©rÃ© comme la fin de la belligÃ©rance armÃ©e au Burundi.  "Cependant pour  des crimes en train d'Ãªtre
perpÃ©trÃ©s aujourd'hui, je pense qu'ils devraient  relever beaucoup plus du mÃ©canisme judiciaire. Parce que la CVR
burundaise est  un mÃ©canisme non judiciaire mis en place pour se pencher beaucoup plus sur des  crimes commis au
Burundi, au moment oÃ¹ les moyens de communication n'Ã©taient pas  aussi performants qu'ils sont aujourd'hui, et
pendant que la justice  internationale n'Ã©tait pas encore dÃ©veloppÃ©", a-t-il fait remarquer.  Mgr Nahimana a  tenu Ã 
rassurer que la CVR burundaise n'adhÃ¨re pas Ã  une vision de logique de la  vengeance ou de courir derriÃ¨re les
auteurs des crimes pour les faire punir.  "Pas du tout.  Nous, nous voulons plutÃ´t Ã©taler au grand jour, ce passÃ©
douloureux et amer, le  regarder en face et inviter les gÃ©nÃ©rations actuelles Ã  faire un sursaut de  conscience et Ã  rompre,
Ã  tout jamais, avec tous ces cycles de violences",  a-t-il explicitÃ©.  Mgr Nahimana a  rÃ©vÃ©lÃ© que la CVR a aussi le mandat
de la rÃ©Ã©criture de l'histoire du Burundi.  La vÃ©ritÃ© recherchÃ©e par la CVR, a-t-il insistÃ©, n'est pas seulement celle des 
victimes, mais aussi celle des bourreaux.  L'ultime  objectif recherchÃ© ici, a-t-il expliquÃ©, est que les bourreaux coopÃ¨rent
pour la  reconstitution des causes et des circonstances qui les ont poussÃ©s Ã  commettre  l'irrÃ©parable.  L'un des gros 
dÃ©fis auxquels fait face la CVR burundaise, a fait remarquer Mgr Nahimana, est  le cumul de beaucoup de traumatismes
qui ont fini par faÃ§onner la maniÃ¨re de  penser des Burundais.  "Il suffit  d'Ã©couter attentivement la plupart des
Burundais lors des interventions  publiques, pour dÃ©couvrir combien ils portent, dans leur profonde intimitÃ©, les 
stigmates du passÃ©, qui les empÃªchent Ã  regarder la vÃ©ritÃ© avec luciditÃ©",  a-t-il expliquÃ©.  Les membres de  la CVR
burundaise, en partenariat avec l'ONG amÃ©ricaine "American Friends  Service Comitee"(AFSC), se sont dÃ©jÃ  rendus en
Afrique du Sud pour une visite  d'Ã©changes d'expÃ©riences avec la structure analogue sud-africaine mise en place  Ã 
l'aube des annÃ©es 1990, soit au lendemain de l'abolition du rÃ©gime de  "sÃ©grÃ©gation raciale"(apartheid). Â  
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